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er “La Haye, 20 jánvier. - EEE 
Rain “dré zopt dû 9de ce mois, n° 55, M.P. P. van 
B, Sèatótairb dé la commission pour lá navigation da Rhin, 
Efdark, est otniné rélérendaire au departersent des 


E A , 
Dans la séanned’ hier, la Segonde Gharnbre des Etats-Géaú- 
Wadopte le:projet de:toi téndant à rôgler les dépenses -à 
B® dela: perception de fonds spéciaux,: pác ‘une majorité de 
te tentee:&. Le projet de loi sur la peroeption et la hie 
Kbm den fondaspéoiaux.d té adopté à l'unanimité. 
pijslad contient toates 


| Îes fois concernant lebüdget 
\ et 1845, telles que Jes chambres les ont adop- 
de ces budgets: * 





18 1845. ° 
Sese. fl. 1,350,000.00 fl. 1,250,000.00 - 
. “du koi. - ” 666,485.00 “_661,685:00 
rn part. desaffairesétrangères. _. 543,960.00. 543,960.00 
KE ®. delajustiee...... 2,447,59400 - 2,456,224.00 
Rt ‚> delintériear:.:.. 4216271009 . 4,117,006.00 
bo, > ducnlteréformé, etc.  1,651,58852} . 1,651,588.524 

8, > du cufte catholique. . ‘563;715.00 « - - 563,415, 
Ka > « dela:mâsine. …….. …5,447,141.75 5,436,732.75 
sle,®. desfinancgs(dettenat.)  35,125,828:00 . -35/064,853.00 

k » s (départ. etad- … - , 


—_ministration:)’ '5,795;612.384 * 5,742,905.19: 
‘dela gaêrre. .. .…«:' “12,458,000.00 _ 12,313,000.00 
Nerd SC»: desdolonieë. : 5. : >: 98,775.60 9777440 
ag iet Oe:Total. . fl, 70,264,971.26 fl. 69,901,148.57 | 
bynies et moyens, wotús le 9 oc- Re 
A3, sigjöyentà. ….........65,071,263.66 __65,071,263.66, 
aide que la loi doit encore 
ux déficits de... .. ,. A, 5,198,707.60 fl. 4,829,881.21 
















rn Dt 48298801 
ui Total pour lee 2 années. …- 4-10,023,587.81, 
ir; Courgaf naus relève am fait qui pronve comment. 
Bonnes. anfendent I' usage de: la liberté de la presse. 
naé.ici il ya qgpelgue temps, un recugil, politi- 
et commercial „sous: le, titre de: Nederlandsche 
eckus annorgait, gus les rêdacteurs étaient des 
erenùs avaient subi, des. rêductians, par suite des 
Bdpfavorables où se trguvant Ips affaires du pays, 
83, inprimé, futenvoyê„entr'autres, à tous les mem 
Bconde.chambre.des Btats-Généraux, accompagné 
ke contenent littbralement,: 
‚tntérêt personnel de tous; cour 


ERWaorire au présent ouvrage. vra 
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lont de reprósenter à Amsterdam pour. ta: première fois. 
Menofs. Ge.belopéra a obtenule plas grand succòsau 
Per-Erangaia.de cette.villeLe publie enthonsiaamá a rap- 
ie a ya Med Maa -Marneffe (Valentine), M.. Mou-. 
sn kn ), M. Devilliess (Marcel). ainsi que M. Kené, di- 
B zi hex Ha ARGRPP. ee da Ma . d Ì ie 
iP AA EP ALL ca neraemarmnan: menne a EE 
lin rede Florepceydament le bruit: dela mort de ma, 
alani.. Kr ee 
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ks 4 , ded id . 
Kerr ard qu'éprouve Ì arrivée du courrier de Breda, nons 
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“se LES GUÈPES. is 
RE : Ren d Metin 
Bih oase , Belraûiv de da Koraieon. de Janvier. | 
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Y DEAN 4 ) heusisis te k ’ 
Sn, ER NpéR ag exfraordinairement donce de lhiver, la jeune femme 
te Er deden le est, dit-on, fort alarmée de la tristesse de cette saison, 


illa, t anune idée,.On a, beau lui afirmer que le soteil, Jes feuilles, 
aag)’, reparaitra dans quelques mois, elle croit qu’on la trompe: pour 
Piguetons les arbres. sont morte ; qu’iln’y.aura plus jamaië. de 

e Heurs ; ue le soleil, aux trois guarte éteint, ne reprendra plus 
‚ni gon éclat; que la nuit ef Ja:mort-óntaanquis en partie 

é amèremeut toutes ces belles choses, qu'elle -croit: ne’ 
Meel Es A 


Drs Ast sud pm 
1 


HT, ] ent Digirkas publient de la nature une nouvelle édition:revue, 
des gak) Sape lérablement augmentée. Nous avons déjà cité quelquds-unes. 
Aas le “orhies de leur cerveau. A l'eillet bleu que M. Jules Janin a cra voir 
Edin du flueristeRaguenean, frère duchanteur Ragueneau; à l'a zalde 

antw us les.livres de M..de Balzac, il fautjoindre les chrisanthèmes: 
dine od Anoniagent;dans le roman de Consuelo de Mme Dudevant. Ces 

ER a En Pr Le peu de fleurs bleues, et que la plupart de cel-. 
Rnd kl Arcordé le privilége de cette.magnificence sont des fleurs 
Vaud, rde pen ont songé à réparer cette pargimonie que Dieua montréede la. 
he belga Vénus teignit de son sang Ja rose qui jusque-là avait été 

hi ee nang. Ejerzame etde Thysbé qe te mûrier prit la teinte 
a Goud akg gteal dans leur encrier que Base Dudevant et M, Janin ont. 
“Meur bleue qu'ils accordent aux chrysanthèmes et aux willets. ,. 
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de Nep me depuis 1830, époque de Ia conquêtedAlger, en additien- 
Sef pt ie 5 ki 8. par,les journaux migistérials, les Frangais ont 
ortie Oe de VAftjque brois mille cent quatervingt-nuasre $ribus, 

in liend SARMtons sept cent vingt-neuf mille, quatre cents moutons,, 
Tent viagt-de MOikante-quatre mille ‘bceufs et neuf, cent-dix-sept xoille, sopt, 
Ns PUK okame, ss Ona, pris deux cent-cinguante fois le chef le 


MM Beh Alpi Kler 


ie eeen be 
Fire on B lë p qui vient de mourir appelait peuple de frères, se: 
Neri de oan eet A @ggnlières occupations. Pendant longtemps , sous 
brelkin eets OR t0lontangait desse voler les uns les autres, à qui le 
SMD poprajgat rester stattonnaires à une époque de pro- 
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‚| Jesschaaeds 


[la maison:de:S, M. sera: changóiju 
| anêmes; suivant: ce quel’ on a enten 
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: kE Ein on er Gro) 5 ' « ú 
oblige de n'expödier le-J ourtel por hos aborinés à Ams 
qu'à six heures:èt art gladrt.: 0 E Senn : Ee 
‚Le courrier.de Bredá arrideramwmoment où nous allons mêttre 
‚Sous presse. ron enn eer: TE NN ON 
_ Nous sommes ohligós deirésttperätidoinctement dès nouvelles 
Jes-plus intôressantês: «oor on eeen ee 
RE À Madrid Jee Glebtiotte op sot terminéds le 11: L'avantage 


est restò a i 


hen van qui ost. obtenu uge majorité consi- 
ellparaitque: rn eye des aútres p de la province, 
sd, bien graro vient GöerdpeE, Fous les emptoyós 
de l'intendanae du, paläis. ont été âimfitós À rester chez eux, ce 
qui veut dire ant été fänvopés. On dit que tout le personnel de 
“aux: valets d' écurie eux- 
direpar-une'persónnedela 
servidumbre(ainsi Von nommelesgensdeta maisón), lesemployes 
êtaienit eróatures d’ Arguelldseó de Glosòjd et l'on a: vinturdes 
remplacer par des personnes: entièrenrent dévoudes à l'état 
actuel. an Ket on : 
‚… Uhe autre version est que tous les eïployòs êtarent hosíiles à 
Ja reine-trèra, et que c'est pour lui cómplaire quecette mesare 
a été prise, quel que sait le motif qui Fait dóterrainde, c'est au- 
tant:d:drinerpis declanés que: vient de ze faire lé gauvernêment. 
La discussion de l'adresse se poursuit eh France avec beau- 
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4a ; cOüp de vivacité. Après le discours deM, Thiers qui a eù beau- 


#0up de, sugeês.…, malgró, la: rópligue:pleide de:sensde M. Du- 
âtel, wrinistre de. 1' intérieur „la ‘discaásion-.gänèrale a óté 


‚| förmée , et dans Ia géance, du 17,on atconttpneé;le débat sur. le 
| premier paragrphe.:€e débat n'était pasvneoreterminé daus 


Jaséance du 18. Une foule d'amendemens ont déjà .óté pro- 


„ } posós; mais c'est eur oelui.de M. de Beaumeel que tôus lel efforts 


des oppositions réunies, vont porter;:ila pour. but: d'esprimert 
un blâme sur la politique:intérieure du.ministère, en faisanten- 
tendre qu'il ne gouverne poïntd;apròs la vérité:des institutions 
reprêsentatives, Nous nedoutons point que le cabinet n'ait la 
majorité sur ee point; comme sur la polktiqueextérieure qutdau- 
nera également Jiem daan wif-debat, sursoht-en ce:qui tonche au 
„droit de visite. C'est, M. Billanlt gai aftaqeera le ministère sur 
cette:questian.… … oe one Florien tan 
„L'amendement de M,Billaultest ainsi cbnca: $4à la suitedeees 
mots: «s'est entourójdes repräsentans de: la-natións:et en ten; 


pays, amis.pgiurels. mees. ar herh 
bliques tirer, une nouvelle farce,dp leur. intime alliändert: kas 
sincère amitië: qui,unit. Votre. Majgtó. à-ta:reinede la Gr. 

Bretagne et l'aecpnd, gee nens aandpeez entre votre. gouverne- 
ment et le sien, forte ponfirment:dags cette eapórancev » $ 5.cet 
acoord, sire,. Re, pourra être complet. et:durabie, quê le jour où, 
























“BUREAUX DE LA RÉDACTION, 
à La Haye, Lage Niewwstrant,. - 

_ derrièrele Prinsegracht(Noordzijde). 
BUREAU POUR L'ABONNEMENT EC LES 

ANNONCES, 

Chez M. Van Weelden, libtaire, ' 
Spuê,à La Háye. « 

Les lettres et paquetedoivent être 
euvoyés à la direction francs de gort. 


terdaim } des dé putéseny comprenant plas de lamoitië des conservateurs, 


a reconna que l'épithòte de flétrissante, attribuée à la conduite 


3 4 def dogilimistes est trop forte, et qu'il serait conyenahle de la 


dhätiger par nne autre, plas en rapport avec les idéas de notre 
époque. Cependant comme ce sont ideux députés de Ì’oppositiop 
MM. Cordier et Courtaig qui ont pris l'initiative de prèsenter ua 
argendement pour faire dispataitre cette expression du projet 
d'adresse, il est très-probable que les conservateurs ponr.ne pas 
parjvre se róünir à la gauche voteront pour le páragraphe pfi- 
mii, antik hit diel 
Mad We Porte âa 18 Jap vier, bea bran dd ohidigenbai de 
mihiistêre aúxquels' on attribuaït Ja baisse d’hier n’avaient rien 
de rèel ; aujourd'hui on a appris d’ane manière positive à quels 
motifs on devait l'attribuer. Le gouvernement est. daeidé à 
exóutêr lui-têrie Jes gr andes Jighes de hetarin de feb k Du 
rhon, disait-on, l'ávait déclaré le matin, aux memhrgs, de, l'ar 
dresse. Il résulte de cette. déclaration que Is genvernenent der 
mandera des fonds sur la place et quela dernière. partje: de 
Y'empruuút sera négociée bientöt. Il est certain que la maison qui 
a pour áinsi diré le privilége de toús les emprante, a àlé la pre- 
mière à dönnier es rds de vente e6 ‘matin. ‘Anssi le 3 p. c. 
ui étäit à l'ouverture dR83- Tar n'a-t-il ‚pas tarde à_baigset 'à 
| 82 25 de mômê que le5 p.c.aMbchide 125 À 124 45. vers les 
derniers instans de la beurse. 
La chambre dès représentans belges a voté l'ensemble. du 
budget des finarices. As AE eef 


eh, 





erve dT RE en Agen DAS en b gee ER. 
…… ENCORE, DE LA SÉPARATION DU. LEMBOURG; . 


-_ La Gazebte wiiiterselle de Prusse publie,à l'égard dés tend 
deguetdied persdanes dans té Linibourg, les con sidérations sak! 
vantes : ien de 
| „Qüelte teridamte ‘ont donc toutes ces puêrilités, ces prömesses 
teröflöchies:d’'on avenir brillant qüel’ on fait.à cette pöpulatiort 
du Pimboarg P: Pourquoi Hattér ainsi leur imagidattoit 
d’ une ‘diniiratsön’ ininkónse suf les ‘chttribations, ‘de Tabak. 
dori, par Tà HofPánde; des''fotterresses de: Máestricht ‘et de Vert 
lo, de. lá niof-partivipation à là dette ‘natiohale, énfct, d'u: 
 kiberté sans bornes en, toutes ch P Vept-on exeiter les päjsi- 
bl onripandrl barda abn iten 
pour alli dófendtb uiie'cddsB Afdtú'kal pas, Yh-Tedr PY rAirent: 










pb |_on est embarrassé pour répondre ä ces ‘questiokië, 'éC1l bát incon- 
gement de la fin de-ce paragraphe:::« Puissent dans oes deus. 


‘atrfladhuiten, paiserit songer à un plan aitsai insepsû st vonjoir 
sé chärger nilëme' de son exöcutión. Et lorsqqûe cette presse sé- 
páratisté &ure fit retentir sh 'vaik’ durant tfoïs, quatre, cinq oa 
six mois, quel ‘r&dtbat ses” tliepinvbihbid is pe datront 18? Mien 
[pour ‘la satistiekidr'dé ses’ Töhdätdars,”nlais beaúdóup poor 
‘aúgmenter Tä wätaïse qui se fait sentir plas où moitsdans le 


‚cevâble, ‘que des personnés qui ‘cependant joùissent dé toutes 


des pgooiëtions, oonduites avec de Îa persáveranoe, auront, en |: ErthBöurg: ' 
con 


de poursuivre la répregsidn-d’ un trafic infâme, re || 


plagé-la, navigation frangaise. sous kasnarseìllanaesexclusive du 
pavillon;national. se ee sit ie Hed en 
‚ ‘Le qrestion de l'enseignement, spaletéedune manière inci-: 
dente parM;de. Tocqueville, dans lá séance du 17, a déjà don- 


EE et 


 pélieu.à de vives esoprmauches entre plusieurs dépptós de raitdù avc eri 18 t alors qu'ils 

 Yopposìtion. et ‚M, Jg, ministre de Yingtructionfpubtlique. ; :: || raient pu comriniqger:lpurs vues ad: tibin des -poputatióds, et 
Vs ai Pe . ee di ’ . fi E 

_Üparait que la gramde majoritg, des membregdedaghombre certeson n’aprait pas mangné,degsendre leurs veux op onpain 








' KLE EERDER EN NES 
grès : les Frangaifs?eripoisonnent. Cetai-ai) mt: du :vèrt-de-gris dans le-thé, 
cet autre du:plombrdáhelevin,;ce troisténresécóntente de vous vendre de ta 
viènde corrompue juste aù point néeessaire pour vaus faire périr avec d’horri- 
bles coliques, Le lait lui-même, cetteinourriture jusquë-k si innocente qu’el- 

te’ était presque róputéé bôte, le lait pórtedans les veinée deux ou trois pe- 
tits poisons. Et ces bonbons; ces:dragées des-pralinds, ce sucre quì pfénd-poúr’ 

“vous plaire toutes les figures jusqu'à celle:da-dinu Cheneau- {si recherché des. 
enfâts, en chocolat) ces bonbuis/ sous prétezte-dese parer de ricties couleurs, 

‘ont simplement de petites baulettes. empoisonndes destinées à détruire- les 
enfans. EPA BET Gain teikeafed al bet Ap hs 

__„Bekacoup de personnes out pris cétte annde cè-prétexte pour n'en pis don- 

‚ner à leur petite clientèle, et:o'est:tout au. plus si j'ai raison d’appelercela un 
‘prétexte, car des saisies ont été sérieusement pratiquées chez divers confi- 
seura et ont amené la découverte de bogbops malsaing. es 
_…Cetta hahitude qui rêgne.en ce m 2 
ne peut manguer de mettre un peu.de gêne dans les:relations sociales, le di- 
ier, étant deveng.un: des actes les plusdangereux de -la,vie; on ne peut guêre 
‘sg permet (tf, 4 ln if diner;snoins encore ua. parent dont on:hé- 
iiterait,aoya peingd;encourir {es-plus adinukdeirntjëre Ou: n'osers plons diner 


„[iauieveg sep ennetiie, En effet, de quel frant oserieëvons, à votre propre ta- 
…{'bie, pouseer à hoire un convive qui abssrke pent-être à chaque verre un poi-:, 


!son violent? Que feriez-voug g'il était prauvé que vons avez engagé votre hôte 
à remettre un peu de sel dans un potägestrop fade (aujourd'hui que le sel est 
dévoilé), quand cette pincée de selgfun-vous. Jui faites. mêler à ses alimens, 
‘est peut-être ce qui doit acheyer et, détrwise,nne existence déjà compromise 
‚par vos viandeset par votre vin. Vogs w'emeaviez rien, direz-vous pour vous 
excuser; mais ne lisez-vous pas les journauz, ne voyez-vous pas chaqne. jour 
quela police trouve du. poison, dangde: lait‚-dans le vin, dans la viande, dans 
Je sel, dans le thé, et, vòns avez invité-ce-matheureux à diner, et vous l'avez 
preseé de boire et de ranger; etapròs diner vous luiavez offert du thé, et 
‘vous lui avez senad des bonbons pgur ses enfans, ef amjourd'hui, qu'il est vic- 
time de la fatále imprudenoe qu’ila commise de diner, vous vons prótendez 
innocent! Le moins que cela soit désormais aux yeus de, la loi, uae invitatign 
à diner est unb #éutapoe d'homicide par impridenee. 


. EE gnd 8 ar 
On se rappelle'uë, il y a quelques atinée bre 
ure grande chetté dé pain; om journal-appârtenant ‘ati gouvérnement eut là 


malheureuse idée de raconter, dans un article Variétés, qu'il y u des peuples 


qui-mangent de lá-terré ‘et qnt ne s’en portetit pas plus rial. On crut un pmü-, 


ment que le góutetnentent dé proptanit de nôartir le peuple avec de Ia tértes ‘| 


Quelques 


véimogen 


onl de pommes de ttr de he pii alte dana a plop dof KT, 


pour 100. …: 


Un Autre peifbetlonnement a atnené tm épfcier de Paris k 'baitfectidnuer du ' 


ee 


mit dans lequel M- Chovalièr; vice-president ‘Tu cbtnité de salubtitë publi- 


que, n'a pu trouver aucune trace du travail des abeiftes. 


…_Dés l'instant que les épiciers font lermiel eus-nrbmeset sans le secours des 


í &beilles, l'abeilte va passer ay rang d'antmal de collertien, comma fe cheval 





| Toutes lès conditions s°&lêverit be Salndliorent. C'ést une asperlton qu’il noms: 


t:de s'empoisonner les uns les, autres. 


hà ure époqüe où l'on craignait 





Frangáîs ont senti cette‘ pense geftiër dans lbur tête, et ilá bùt trou: ” 
de faire tmisnger de! Úhpiefrd’ à feufs tóïpatriofes. Ils mêterntä Ih fé-” 


vla résolution des grandes puissances à cet égard est inébran-’ 
Jabte, ét se trouve irrévocablement sanctionnée, depuis Analre 
: an 5 ; Rn AE: î EREN KRAP IE € 
lannées. Tout projet d’ opposition a l'ordre de choses'àótael dort 
‚donc paraître absurde, Si ces messieurs avaient voula élever 
leur voix dans une intention louable, c'est en,1839 que ecla au- 


. «, . , SAM PE ee TE ke) ze. 
!rait dù avoir lieu, maison pas én | Ek; Gest alors qu'ils au- 





destitaé par la va cut, TüstjtiYaù morhent di 'tous denx ‘deviendronk, avec an. 
márchand hounëtòeinpaillé; des animaux fabuleux, comme hs bede, Jes 


dragons, lessyrènes, etc, je ne me représente pas bien Jes épiciers voltigeant 
de fleur ert Abu pou fécolter leur iniel. Ce doit ötre moins jafi gug les abeil-, 
les. Ce miel a dáêtre émuginé pour être éténdu, et mis en indat de ‚pen 
albâtre de Taatre inventear. °C En ever wi he 


REA rep Bei » 


En TE Or ve Epen ei ae nie 


Les ministres ont. 


fait dire‘au roi dans la séance d’puvanturg des chambres: 


est impósbible d'adoïettre. Tontes tes condìtions, il eat vrai, s'slàvent au terp, 
tent de sSlever… mais voici de quelle nidúière : Je eonriais un mannisjeë, Tui, 
a fait döraer de \'éducatidr à son fils, aft gú°tl puisse evenis notairs. ba, ls 
nie sale plas son pèrë; qùand il pasbe dù monde dán la id et quan , 
le voir, parce qu’il rougtrait devant les jeunes gers qú*il fréanentedian re 
pêre menuiáier. Il fait} des dettes que le pdtré paib ; il ne gert} an A6 . 
cheter une charge avánt trois ans. Mais à ceíte speen ser PE en! lpfas 
en état dela payer, son fils laura rnikié dans ddax'ans, °C. , 
La fortune longue à faire des marchands d’aytrefois sp cqmposait de l'é- 
conditie de ce que dépensént’de'plüb qu'éux les ‘marchands d'aujourd’hni. 
Un marchand aujourd’hui peut et veut ‘devenir député; il. faut qu'il arrive à 
la fortune, c'est-à-dire äu cens d'éligibilité; if faut jouer gros jen et: un jen. 
dangereuz.Il ya un billet blanc sur cent noirs: le billet blä “ot ne'deg cqu- 
ditions'ê’existence qu'un marchand ‘d'autrefois n'eût: pà Oi rn er, des cen 
billets noirs amönent ‘la ruine-et le déshennbúr. Combien d ien ars font far 
lite pour qu'un seul Sanneron arrive à ètre député còlonel d'ung eon E: 
garde nationale, soit regu à la cour et danse ven fes Allas dir ros? vardi 





meekan Ors dts But oft nrataresine s 

„ Les poêtes ne sont plus crottés, ni cauverts d'habits râpés ; ile ne daignent 
rêver que sous desarbres dont l'ombre et le feuillage leur „ppertienneat par 
des'acter'anfhientiddd. ; ils otit remplacé Pégase per des grais chevaur, l'hy- 
pocfène par le vin de Champagde ; mais plus d’átpdeeni.de méditstions, wi; 
de éòuce parésbe, ni’ de fántaisie : faut écrire quarante volumes paran. … 


: is n mt et 


‚Le médecit nè'se opntenife plas det breistèe iae honnâte aisanoe à la fa d'us- 
ne drrière bovorable ir mivhti gur hed ‘tiêtkaux de Te ppaprelnaeged 
joaráus; ef it erië uieh òûlés börtes de dontorstone grotesquep, peur alt 5 
Ie Sale st'poür veaded Al polli ded dboguts infsines, ge 
‘Lesfiiles de portiërsvenlenit'être ar ‘elles jouent en "in 
a elmiiter et vont al Cbibrraloikt: Ui Hat ‘dens cents dg piano Spprongen. 
avoir du talent, lés atkéres n'ont dequis (uele dégoât da trava arie // eral 
luxe ct de la parese. Blesse prostituent. 7 
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; et vivant dans la 
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zrouvoir vienna aiasi,dóposséder brutalement zoe. partie de la 
„population de son avoir, ct, arracher sans raison apparente le 
_paind des milliers d'-nuvriers,en fecmant de. force les fabriques 
„get les emploient. hen 
On îndemniserait les propriétaires des magasins et fabricans 
sdedadät , dit-on, Mais quellesera cètte indemnîté? Sur quoi se 


axt-elle P Et si, centretoute attente, on parvenait àrem-” 


“haûrser la valeur intrinsègue:de la-possession matèrielle, qaê 
fera-on pour l'avenir? Rien, absotuinent rien ‚si cen‘est qu'on 
„laissera Îa ruine à la porte de l'industriel, du cammergant dè- 
 posbèdé. Après cela, on a le-courage de dire quse. pàr l'indem- 
“nitë, on évîterait Mout l'odieux de la loi'frangaise de 1811!» 
Bêfte räisdi dui n° éempêchera pas la plus profohde-des pertur- 
bations dese manifester dans le-pays, la plas profonde des misè- 


ef EN de 
’ NGde fB gouvernement, qne.la lógislâturd-y songent bien : le 


pröjet présenté par M. Mercier est des plus graves et son adop- 
“tion plongeráit le eóimerce et l'indastrie dans la stupêfactian 
ret Pibyuiétude. Le m 
"ties da plys, il n'y aurait pas de raisons pour que l'on barnát 
>soû apptikation à Y' article des tabacs. Chaque commergant, cha- 
“qe industrië! pourrait craindre sa depossession prochaine. Ce 
Kb a commencé à l'égard des uns, on peut le poursuivre 
‘Betmain à l'égard des autres: Aprèr cela, nous doutons que les 
“Bibricans, que les débitans de tabacs du pays, se-laissent dé- 
„kpouiller.avec.une grande rôsignation , et voient trangtsillement 

se.consonmer leur ruine d'une manière aussi scandaleuse. Que 
-difait-on si de Formidables ‘efforts s'organisaient pour résister 
_ä dje expropriation qu'on peut qualifier de barbare ? Le gou- 
… veriipment durait-il ledroit de se plaindre ? Evidemment, non, 
cfr fúj geul Anrait. servi d'agent provocateur. Encore une fois, 
kb‘ godrbrhement et la législature songent bien à l'ceuvre 
dt’ Els Wolde plelig és regrets tardifs ne serviraient pas à- 
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“1 GHR ROBERT PEEL, 
… Tl „A8tita et hi — Voir notren” d'hier.) 


EE zee ’ se Bern Og een Sie gren 
"Par uri aveûglement que infatuation de soi-même! peut 


“setif'enpligaer , lord Palmerstan avait faitde la politique- exté-. 


rieure le champ principal de la discussion. Sir Robert Peel 
Aesnit sur oe terrain. (Bendant- six années, vous n'avez cessé. 
„de anus vanter dans cette chambte d'avoir formò et voriso- 
JidéNalliaace:de kEurgpe: edeidentale „d'avoir. étabhi aïmsi 
'uaeoonfódération … pnissante, basóe sur ba communauité 
‚des intórêts matèriels anssi bien que sur la. conforinité des 
‘sgpinions politiques. L'inflaenee des gouvernemens des- 
„Betignes dek Etrege êtaitcaasez forte pour vous -disposer 
& ene rupture avec la France’ pour maintenir l'indépen- 
‚dance etl'intéguite: de-l'empipe: tre. Il est vrai, dit-il, que 
…„aope-mous, sommièg.aliëná Ja, France, mais aussi nous avons 
rêtäbli 1 autorité de la Porteen Syrie. La Syrie! est-celà une 
„des. facilités que nousa laissées le noble lord pour conduire 






kn 
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fes affaires btrangères?” Vous avez livré. la Syrie, non à Ja 
“Porte, más à T'anarchie; etj'ai la ferme cenfiance, qu'il êtait 
\pössthle zu nable lord, sans tronbler nas relations amicales 
Eon ú Frange, de prôserver, les intérêts de l'Angleterre et 
is del BollednnstnquemiondelaSyrier 
t Woild de holen zt sineères paroles. Sir Robert Peel dit en 
d'autres herme A ont Palmamman oe que lui avait dit M. Gui- 
zot'än dbb de ditte fanggte querelle: « Vous avec. préféré 
“la petite pölitiqae à la grande. » C'est la coudamnation du 
traité de 1840, eondamngtian qui émane cette fois du gou- 
_ vernement anglais. Plát à Dieu que le premier ministre eùt 
conformé ses aptes à ses discours! Mais, par une singularité 
‘du cabinet tor, le ministre qui parle le plus volontiers sur 
Jes affaires &t angbres. oet. cplui qui s'en occupe le moins; en 
=sófte qu'il v 4 der 


ix* politignes : la ‚politique apparente „ poli- 
; tjgue-souventlap gh Splairde, qu.np, ze trouze que dans les 
$ Haranguesdá sir Kobert Peel, et Ia, politigne réelle, politique 
; troie, rêtrograife pt antilrangaise, telle, que peuvent la faire, 
bun mot,-les tnspirations du, -dgede Wellington et Ia direc- 
“Boa de lord Á erdeen. … : e nomie. Ea Nn: 


nn, & Re NE CN pe slak 3 # 
En Sif Kobert | eel ge tronve'à cetté heure réduit a 
d'ii an s de 
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rd iilipaisseriee dans lequel ‚ne pregorant les derniers moments 
da migtsière whig. La senle aonsolatian qu'il ait encore, c'est 


eólle de sayoîr que les embarras qu'il éprouve lui viennent 
mins de ses adyersaires que de ses amis. Le Duc et lord 
en päralysent sa politique extérieure; quant à sa po- 
eintéricure, elle manque entièrement d'appui parmi les 
Ailkes, el sir Robert Peel à peut-être à craindre que lord Pal 
Bag Melai rappelle.à son tour qu'il avait pris l'engage- 

Resaitter te mipistère te jour où il ne pourrait plus 
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…) gependant 14: sj ingtelerre exigerait ùn gouver- 
‚ nêment ‘tort des „mains :d-un grand. homme 


el 


d'état: ‘L'empire tilannique est afligé de cinq ou six maladies 


‚qui semblent entrer dans leur. période aiguë, et dont quel- 


„gnes-anes,, slop des, néglige trop, langtemps, pourraient 
‘bien devenir mortelles. Laissons de côté la détresse qui,af-: 


flige les classes auvnières; les:gueredtes -noligieuses de '1'E-. 


bn 


et Tes troubles du pays.de-Galles, poär ne parler que 
ande, aefaire à Végard de cette malheureuse cpntgêe ? 
it ‚Bn pays que lef Anglais ont entrepris de gaùverner, et 
auquel 1e refasent, cependant le, bânáfice de leurs institu 
‘tons, L'Trlande est administrêe par. un proconsul ou vice-roi, 
ga dssiste ún cogseïl, Ôn, lui donne des lois qui diffêrent de 

; et la, pepalation qui l'habite, catholi- 













KTO EN sr 
sslles de I'Angleterie; | 
Anp,en, majoritë, pare la dîme des frajts du sol à ua. clergé pro-' 
testant, Joignez à cela une misère hideuse, et eomme il n'en: 


existe ear gReer, ‚poiat;da globe, et‚vons comprendrez la haine 
(érmente parimi aa;peuple ap senl aspect, au seul nom, dpn; 

ze ia en: ij ij „ere ' 

nas,on _ma,,rien, fajt 

enintentinns des.whigs 
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Éruer instantanément à une partie notable de nos 


ouopole introdnit, malgré. les lois constitu-” 


“| Leur plân paraît être de lasser le gou veriiement ‚en lui ifhpo- |. - 


|-eonsacrées par la:rósistance'deê #osies et d'une ‘partie des:]:d'un grand. seignear, il en a lagénérosité. Ta grávitd” 
leurs, n'ont abouti à aucune mesure efficace. Le bill de rô- fontmintien n'est pdsoxempte de tristesse ; òn dirait qu'i? 
formie et la ai sur és gorporalions münicipalesn'ont pas plact | ams les“affaires pabliques: un ‘esprit ‘sinon-troublé’ 
les droits pölitiques;er [rlande sar le même pied qu'en An-{ meins‘prèoceupé par quelque chagrin d'intérieur. 
gleterre ; aussi n'a-t-ua-pas eonsidèré ces. loiscomme une rê- | « Sir:Robert Peel a grandi à I'ceuvre. Chacune des 
paratron. La loi des ‘p$uvres fat ‘une autre möprise ; dans un #:trations dent ila fait partie jusqu'ici, l'a montró sot 
‚pars où presqae ‘toate, monde'est misrable, on se preposait J-nouvedu “eùnavels re qualité de plus. Cela est hedr 
Pimpossible, en taxant la, moitië de la population peur -se-| son‘avenir; mais on en tirerait tout aussi aisbinditt 1 
courir \'autre moitié. Get acte, voté depuis plúsieurs années, [de son passé. Tes ‘homtmes d' état vraiment digaes:4ë 
n'a pas, à-proprement parler, regud'exécution. A-ceux quifixent les destinées d’an peuple, sont, dès: Tè 
Pendant ses egsais incomplets de réforme, l'Irlande étaitde- j: moment: de leur ‘action sur lés’affaires ; des homindi” óf 
meurée tranguille, O”"Connell avait fait trêve à l'agitation, moins { La nature coule d'un jet le braïze dont ils-sont fitb 
pour donner le temps aux whigs de réparer des maux séculaires, | ainsi qu'elle s'est montrée dans: Richelieu, dansPitt)\à 
„ que: pour se montrer- reconitäissaht} et ‚pour demeurer nanti Napoléon. ; sn ef RR k „A 
de lä’ part de patronage que ‘les eatholiqües „Les: circonstärites on 














































tholiqües avaient obtenue: €: porté sir: Robert Peel 'à” If 
‚dans le gouvernement ; mais dès que les tories vessaisirent le | de son parti et du göttwerhernent. Il dirige'‘les' ’ôf 
pouvoir, V'inflnence en Irlande ayant passé du côtédu parti publiques en vertu de-sä capücité et de son expórierlce; 
protestant „ les catholiques se séparèrent aussitôt, non pas-| gleterre h'a pas d’homme aújöurd'hui qui lui sòit isûppë BE 
seulement du ministère, mais du peuple angtais. O'Connell ni parmi les toriës , ni parraileswhigs’, ni à pliis forte’ 
dóclara qu'il n'avait plus d'espoir dans la justiee da. parle |-parmi les -radicaux ; et voilà: próeisément Ie rather déd 
‚ment britannique, et qu'il: n’aurait pas de-repos qu'il n'eùt f contrée. Sir’ Robert Peel est bien |’héritier légititie d ne 
‘arràché à l'Angleterre la rêvocation de l'acte d'ùnion. __f paissance qui a rais trois sièelesà se forme niais 'd 
“Pet est le prograrmme, dönt 1’ Irlande reientit. O'Connell ne |-s'afligerait de ‘voir tumberdátsdes mains’ inaulfisciff 
s'est pas.borné à parcqütir, les comtés et ‚à convoquer au | héritage qui:a d'aussi'vastes propörtions ;' et dúguúel 
milieu ‘des champs des r@ünions de quatre-vingtsà cent mille'f dire, à plas juste titre, cé'aë'Philifipe IL dfsait de: la: ál 
hommes appelés à corûfrrunier dans la même pensée. Áu moyen} chie espagnole':’. Le soleil ne sé vöttche pas sttt ihés bats 59 
du clergé cashpligue „ i&argenisé’en Irlande an eontre-gou-,: en page CUD Set Teer Rien 
vernement ‚qui, Aaa paliceâdui, son centre d'action , ses finan-’ R Ae 
ces ‚et qui est‚obéi.a voe anpeoumission -d'autarit plus absolue 
qu'elle est volontaire. O'Cormnell est véritablement le roi du: 
‘päys. Il pourrait commander à son gré la paix ou la guerre; 
mais pour le moment „ilveut la paix , et c'est merveillede voir: 
avec quel ordre les passions nationales s'avancent ou se-replient 
sur unsignede cette puisanate volonté, 4 
L"Angleterre entretient en Irlande ane armée dë quarante 
millé' hommeès, derrière laquelle se tiènten rèserve là marine 
du royaüme-uni. En présence d'une force aussi respectable, 
les mécóntens se'garderont ‘bien d'aller jusqu'à l'insurrection. } 
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On conumencera.d SEPT hewrea, ‚oet; vl 


__Koninkl. Nederd, Schouwbur 
“Op Dingsdag 28 Januarij 1844 (Ne 24 inhet ahonnement;) ie í 
____ ” : ASSCHEPOETSTER, 4 
Groat tooyer-zangspel in drie bedrijven, naar Etienne’s Ceindritlóh 5 
zijk van den vermaarden Niéolv Isouard van Maltha. Versierd. met, dij 

decoratierf , nieuwe costùthes ,mársdhdn , optogten en verder 
een geruimen tijd niët vertoond. eeen 
OR ‘Gevolgd dóór : 


| sant \'gaêreux sacrifice d’úne armêe diohsgevation, sans jamais 
lui fournir l'occasion ni le prèêtexted’ une violence, ‘Leur: orga- 
- nisation:ne coâte rien , et pour lestenir eri hateine les'discours 
‘|-da libérgteur súffirbnt: En attendant, les circonstances peuvent 
changér, ùrie guerre européenne peut appeler hors du royaume 
les forces britanniqges.…Ils prennent patience, et gardent ‘une 






ee 


attitude pacifique, sachant bien que le temps-contbat pour eux. DE EN AE Er EEND 
| _ Pour faire facè à un danger aussì menacánt, la vaïatstère De Zeekapitein, ord, Twee Onnoozele, My ba 


de,sir. R‚ Peel a, eu. recours.à la politique de tous les gouver-_ 
_nemens, faibles, ou „stôriles ;. il a- ordonné des mesures de 
répression, La proclamgtion. publióe le -7-oetobre'à Dublin, 
par le-lord lientenant „peur interdire la’ réunion qui devait: 
avoir Heu à' Clontarf, zöte d'une: légalité douteuse, mais que 
Fon a fait appuyer pár dás troupes et par le canon, est le pre- 
mier pas dans cette voie Gt); M: O'Connell cède sur la question 
de forme ; 1mais l'agitativn ne: ceisera pas pour cela, elle 
emploiera senlement: Eaters: moyens:. L’Irlande tout: entière 
est unje dans la ferme. résolution de séparer: tôt ou tard ses 
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destinées de gelles -deid'Angeterpes A ;úne :époque où les 4 Srl: Eene ee 
hommes-ont, pon 4 amer teurs gMefs, l'irrésistible voix de in JBito. . sos eee a 
la presse, pn: né. tent pús Joùgtemps malgró lui un peuple |- Re jSsctsts de Cominorod be 
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La question d’ Geland parait devoir être l'écneil où viendra _ Jbito des Indes.) … a + 59: 
se briser la fortune pelitigue de sir Robert Peel. Elle a déjà Chemin de fér du Rij .°s - zi 
mis en óvidence, les ondruits ;faibles-de son gouvernement. Il Dito de Harlem; & Ee 
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Russte « -, *\ pivainscriptions 1831 81838. 5 |: 

i Empruntde 1840. ,. 
Id. chez Stieglitz et Comp. 

. : Î Passive . eee. Ae in 5 

En Dette:différée à Paris . …:i:.: Ik 
„Espagne * *)Deffezed, „ ……, … srre e voet: 
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est manifeste désormaisqae sir Robert Peel, dyuó des qualites | 
qui suffissent pour-dirijger un: ‘cabiaret dans: les circonstances 
ordinatres, plein de ressouree, de dìxtérité; de sang-froid et 
de modêration,.n'est pas homme qu'il faut pour maîtriser les 
évónemens:; Il. lui manque cette facnlté qut fait les: grands 
hommes d'état comme les:grands capitaines, la promptitude, 
l'ètendue et la sûreté du:coup d'ceil. Incomparable tacticier 
sur le champ de-.bataille, son -habilelé triomphe lorsqu'il faut 
manceuvrer an ‘milieu des; partis ou.à travers les dôlicatesses 
d'ugg.situation. Personne'dans.la: chambre des communes 
ne le surpasse comme meneun (leader) d'úne majorité ou d’üne 
‚minorité ; personne.ne choisit mieux ses positions pour l'atta- 
que, et ne couyre, mieux une rètsaite qu devient nécessaire: 
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, . «4 : À « re.{Cons. Ann... .. ee... 
Dans un débat, ilexcelle à élader on à déplacer les questions, Anakeeer: e «:Inscriptions auGrand-Livre 3 


et à dotrner un ‘air décent hus chicanes les moins sérieuses. ct 
Ses opinions, ‘bien qu’assez arrêtées au’ fond, mesurent tou- | Ek aken he ‘Ann: de 
jours leur expression aux’ cireonstances; et comme il change Portugal . . Obligations à Londren , … 
sonvent de formes, on á prêterdu qu'il avait changé de dra- Bourse de Faris du? Janvier. 


e «|ÂÁctiöris 1336. 5. ... 


Pologne 
Br 


peau. Hommede parti plutôt qu'hoinme d'élat, il a des opi- 






























nions, mais il n'a päs de deaseins. Sa politique est toute d'expê- | en bee bgpnas:Vogveer, # 
* : - : « ier „er : Iq PE ES EE . » 5 eN te zm : en Int: jaar, ere : 
diens, elleflotte ga 'gré desdirconstáncts, etsepose des limi- | … {Cina pour cent vs un in Ie 1405 

EEN REE Nee nt BER : France . - qpoureent ..: èn. é 
tes au lien de se propbsër af Hit. On'serit tarement vibtér dans |. 5 £ 2) Trbiepourdent beveren te if: 
ses paroles cette féligiön deaoonvictiond qúi êléve le gouverne- | (Kaaprant Ardoln ;. + + oee, 
„raent à la hauteur d’ nn apostotat, … … * «775 Espagne 7! rabe ze eden hee 

La manière de sir Rabert-Peel ‘ëst étudiée et quêlque peul …- … Ápassive nen gene 
taborieuse. IÌ accentue fortement,'maisavectrop d'uniformité; | Naples . . . (Certificaás Baloenet. «…… . … 
il pourrait passen .pogr Je typg,d* un.discuteur: (debateh) ‘habilé, } Pays-Bas... erder zeti dedee. Je ct BBE | 
maïs ce n'est pas,un ofatwur,dans laggeptinn antique de co | stane  Íns stie rheid Er ne 
mot. L'âge de 1 fpuegpn, et d'ailleurg:loin. de nous, et | Helstaue eeN! 8 |= le9875 
O'Connell lii même, Kd e devant Ja chambre des, | Btats-Uinis. „|Ohligations dela Banque. . I= -ijne: 
communes, tombe dans: la, vulgari &, ou, dans Ja déelamation. gie vs 8 Janvier. Dede ' 
Comme tous les horgmes qui,‚onk,pppligaó leur aptitude aux; | ve, „Cinq pour cent. is eneen: ‘ 
affaires- administratives plutôt quà.la seience du, gouverne:; Pranee':s: « Trois ponrcent. ....... — {ARD 
ment, sir. Robert Peel entend assez mal le maniement „des; veen an ve eze te | "1 800 

ET A $ ‚u, JÄne. di En Ee Eed 

„oarnolâren,: il nt zaidentongulenx, 400. avantare ave la) Bepagmo’ bna. dio. orn liens | ile 
reine l'a bien prouvó ; pn l'estime „on Îa,respacte „et on le re-:f vals oer PABBÍNE zoge men eee mr cre 
doute, mais on ne, s’attache pas à sa personne. Ses partisans, | Naples. . . „\Certificats Falconet.. … . … | +106 45. 
nous l'avons dójà fait remarguer, le subissent à contre-cgeur; Pays-Bas. . [Dette actige… „……:; « «Zij …4:554 
et comme il a. dá forcer la porte du pouvoir, il dojt s’atfendre (Bette active. „‚‚‚-...5 | 107 | 
à-le qeitfer aassitót. qua le moindre pseurci sa.| Belgique … „Dito... «+ «»» Bj eije, | 9 
ale quitter aassit t, gna € marne: „AUage aUr4, OPKCUFCI SA, Ee ‚_ Banque belge: ; ‚tp zere pi ure". if v—…. 466875 | "% 
Hi ce BABE et OE pta AE gn ee KEEN États-Unis. Qbligations dela, Bemque.… … …: | e= af n=: € 
Sir, Robert „heel fait „a: goble,usnge de. san. end for eter Bewrse d'Anvers du 19 Fomstiäer. 
tune. La galerie de tablpanx , qu'il a composée, est oblúbre” en, | …pretaltigdes „5 ys». — Naples) B os — Ardeint, 5 DÉ 
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Dette différée ariciën,p. — Passive, 5 o/o 6 tse bate, de, Hesse, 68 4 fe: 8 
Cours après-la Bourse (2 3 heures). Ardains, 20 ZA, 20 HEB. — CoupolÀ 


‚Angleterre, Le traitement qu'il regoit.de,l'état est consacré sans. 
réserve à des muvres de biegfgisapce. S'il n'a pas les nranières 





Ke 1 De eis que ces lignes sont. écrites, le ministère a intenté un prooês IE EDI er 
EE bCouhett; ‘quelle aten sait Pisôte’, on peut leen ien telle | LA BAYE , chez Léepold, : 
-dóntarche”-coifrine 1u: préfade dat BEUL Gül'sorà ‘propdsó sams doute au par- | Dépôt-gönöralt àä Arhbterdam' chês M: 5 
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